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Be Paris le 2$, Aout. 
e R oi a eleve a la Dignite 

de Mare'chal de France 
le M arqu;s de Contades 
qui commande 1’Arme'e 
fur le Bas-Rhin. Sa Maje- 
fte a auffi cre'e Ducs &  

Pairs le Com te de la paguion, Gouver ■ 
neur du Duc de Bourgogne; M r. de d’ 
EJłiJJac, qui n’etoit que Duc a Brevet; le 
C om te de Stain<ville, Ambaffadeur du 
R o i a la Cour de Fienner, le Com te de 
L a v a l Montmorenci, Sc le M arquis de 
Gontault.

Le bruit court, qu’on a change' d’avis 
a 1’egard de la Statuę e'queftre du R oi, 
O n pretend aujourd’huir quM ie ne fera 
point place'e dans 1’Efplanade vis-a-vis le 
Pont- Tournaut-, M ais qu’on la pofera 
dans la Cour du Vieux-Lou<vre.

On parle de faire une grandę coupe de 
Bois dans la Foret de Fontainebleau, 
dont plufieurs riches Marchands aftbcies 
offrent deja 32. millions-- Cette coupe 
doit fe faire dans lc terme de dix ans.

Le R oi de Prujje aiant e'vaćue' la Bobe- 
me, on eft curieux de voir les Operations 
ulterieures du Marechal Com te de 
D aun .Ce grand Capitaine s’eft fait adrm- 
rer, pendant toute la campagne.* par fa 
prudence Sc fes belles manoeuvres; 8c l r 
en ne doute point, qu’il ne la finifle d’ 
une facon qui foutienne la reputation. 
q u ’it s’cft acquife, 8c qui des-a-prefent 
le m et au rang des Hommes les plus il-  
luftres de fon Siecle.

Le 4. les Anglois,.apres avoir menace'' 
Granville 8c Cancale d’une defcente, fe 
font portes fur la droite, 3c font venus 
m ouiller a 1’Ifle Hagot, de-la a Sainf- 
B iac, enfuite a Dinar, ou ils ont de'- 
barcjue' quatre m ille hommes, a envirori 
trois lieues de diftance de Saint-Malo. 
C ette Vil)e eft pourvue de Troupes, de 
vivres 8c de m unitions.

De Londres le 1. Septembre.
A  Piffue d’ un grand ConfeiK tenu a 

Kenjlngton le 29. du móis dernier, la 
Cour depecha de nouveaux ordres au 
Lord  Anjbtiy qtu, apres avoir difpćse fa



F lo tte  d’une maniere propre a rem plir DroitsJBc Ies Pofl*eflions,qu’ ElIe a acquis 
lesobjets, que la Cour s’eft proposćj cn dans ce! Pays-Ia par voie d’achat> ou au 
a laifs<e le commandement aux Am irauK moieiA des Ceflions, qui lui ont ete faites
Saunders 8c Holmes-, &  ce Seigneur eft -paf les N atifs du Pays, &  qui par confe-
revenu enfuite ici, aiant pafle a bord du quent lui appartiennent a ;ufte titre. Ce 
Vaifleau de Guerre., V Union, de 90. Ca- Detachem ent fera remplace par de nou- 
nons. Paf mi les conjećtures, que Pon velles Levees.
formę fur les nouveaux arrangem ns par On a prepare' a Portsmouth des I.oge-
rapport a cette F lo tte , on d;bite qu’un mens pour 3000. Hommes, qui font par-
des Am iraux, qui la commandent, fecon- tie  des Prifonniers de guerre faits a 
dera avec fa Divifion un grand pro;et, Louisbourg-. Les autres 2687. feront lo- 
que le Gene'ral Bligk &  M ilord Ho we ges a Plimoutb 8c aux environs. 
doivent tenter inceflamment fur la C óte On a fait une perte confiderable en la 
de France. L es Forces de ces derniers Perfonne du Lord Ho we, tue a 1’affaire 
ont ete' augm entees de 3. Efcadrons de de Ticunderoga; Robulte &  endurci a 
Cavalerie legere &  de 300 Farrtafllns eon- la fatigue, meprifant le fafte &  1’eclat, vi- 
valefccns; Et leur F lotte  a ete pourvue vant fimplement 8c fobrement, il ne 
d ’une grandę quantite de Vivres 8c de cherchoit qu ’ a briller par cette generofi- 
Rafraichiflemens. L e 30. elle n ’atten- te Sc cette a£Hvite, qui doivent fur-tout 
doit qu’un vent favorable pour fe rem et- carafterifer 1’ Homme de guerre.Conftam - 
tre en M er; Sc, comme le vent eft a 1’ ment occtipe de fes devoirs, il avoit pal- 
E fl depuis hier m atin, on ne doute pas, fe tout Phiver a corriger les Abus dans 
q u ’elie n’ait m is a la voile pour terminer 1’Arm ee, a exercer les Troupes, &  a leur 
fes O perations par quelque coup ecla- infpirer 1’ardeur neceflaire pour concou- 
tan t, avant que les vents, qui regnent rir dans les grandes entreprifes, ou il fe 
d ’ordinaire au mois de Scptembre, n’y  propofoit d’e'prouver leur valeur. Ses 
yiennent m ettre obftacle. travaux n’avoient pas ete inutiles; 8c de'-

On recommence a parler de quelques ja Pon vo io it le Soldat, m oins relache &  
ouvertures, que le R oi de Danemarc au- plus a ftif, bruler du defir de relever le 
roit fait faire tout nouvellem ent aux luftre Sc la gloire de la N ation. 
Puiflances belligerentes, pour les difpofer De Grawclines.le 29. Aout.
a un Accom m odem ent fur les affaires d’ On recoit avis que les Troupes a bord 
Allemagne. Celles de PAjie, de 1 'A fri-  de la F lo tte  Angloise,  qui eft revenue 
que, 8c de \' Amćrtąue, refteroient a de'- croifer fur les C ótes de France, ont fait 
m eler entre nous &  les Franęois. Heu- une nouvelle defcente a St. Falery dans 
reufem ent nous y  avons le defliistSc pour le pais de Caux. La Y ille  n’eft pas une 
n o u sy  conferver la fupe'riorite',la refoluti- des plus opulentes de la Haute-Norman­
em a ete prife de faire fans delai un D ęta- die; mais on craint qu’apres avoir ruinę 
chement de tous les Regim ens dTnfan- le Port de Cherbourg,les Ennemis n’en f a f  
terie, qui font fur 1’etabliflement d ’ Ir-  fent autant de ce lui-ci, lequel pafle pour 
lande-, 8c ce Detachem ent, qui fera a un des plus .commodes de la Province. 
concurrence de yoo. H om m es, paflera De Francfort le 13. Septembre.
tou t de fuite en Ameriąue. La Cour eft Des Lettres de Berlin portent que de- 
dans la ferme refolution de ne rien om et- puis le prem ierCourrier qui a apporte' la 
łre  pour recouyrer &  maintenir les nouvelle de la Bataille du 25, A o u t, on



n’a point eu d’autres avis de cette affai- 
re, dont on commence a rabaftre beau­
coup, &  qu*au reite on y eft dans de nou- 
vellcs allarmes,fur ce qu’on alfure que le 
Com te de Fermor s’avance de nou veau.

De Hannowe le zg. Aout,
N ous n’avons pas la moindre N ouvel- 

le  de notre Armee, du moins furquoi fai­
re fond,tant on obferve le lilence que le 
Prince Ferdinand  a impofe.

De Ratisbonne le 15. Septembre. 
Suivant les avis, que Ton recoit des 

A rm ees, Rujje &  PruJJienne, la premiere 
fe difpofe a continuer fes operations. M . 
de D bna ne fait que l ’obferver,8c ce font 
la  toutes les fuites de la Y ifto ire , que le 
R o i de Prujfe a fait publier par tant de 
Couriers. On mande de plus deś envi- 

rons de Francfort fur l ’ Oder, qu on y  a 
conduit depuis la Bataille de Zorndorff 
environ mille charriots charge's de bleffes 
PruJJtens, ce qui commence, a faire re. 
voquer en doute 1’authtnticite des Rela- 
tions de Berlin.

De Stralsund le 4. Septembre.
L e Quartier-Gene'ra! de 1’Arme'e Sue- 

dcise eft depuis le 30.A out a Strafsbourg; 
dans la Marche Ukerane; elle confi- 
l le  en 32. Bataillons 8c 40. Efcadrons, 
8c reęoit de jour en jour de nouve- 
aux renforts: Le 31. on s’empara de la 
petite V ille  de Pafewald; la garnifon 
PruJJienne apres y  avoir fait quelques 
decharges de fes Canons s’en etoit reti- 
ree.Aujourd'hui le General Ebrenjchwsrd 
avance avec trois Regimens jufqu’ a 
P ren zlau, toute 1’Armee le fuivradem a- 
in pour penetrer plus avant dans le coe- 
ur du pays ennemi.

De Petersbourg le 10. Septembre.
Air. le Com te A praxin  arriva ici 

avanthier, 8c apporta la fuite de la Rela- 
tion de la bataille du 25. A out, que M r. 
le General dę Fermor envoya du Camp 
de Grojj-Kamin le  2g.A out a S.M.Impe<

riale; elle porte en fubftance ce qux fiut-'* 
,, A^res quc j’eus fait partir le 25. de 
ce mois le Colonel Rosen charge du 
rapport pour V. M . Im periale, mon 
premier foin fut de faire rendre a Dieu 
de julles aćiions de; graces de Ia,vi£to* 
ire,qu’il venoit de nous accorder fur un 
Ennemi fi fuperieur en forces. I ’en- 
voyai enfuite les malades &  lesblelfes 
aux gros equipages; je fis enterrer les 
morts; &  je donnai toute mon atten- 
tion aux mouvemens des ennemis.
,, LdEnnemi apres la bataille ne pour- 

fuivit point notre A ile droite qu ’il ayo­
it contraint de plier; il ne fongea au 
contraire qu’a fe retirer en nous aban- 
donnant le champ de bataille. L e  
lendemain 2S. il ne fit autre chofe que 
de nous canoner; rpres quoi il fe reti­
ra encore. Avant la bataille fes forces 
excedoient de beaucoup les notres; &  
il ne commenca fon attaque que dans 
la ferme refolution ou de tout perdre, 
ou de nous defaire entierement. Par 
toutes ces confide'rations, il me fut 
aise de juger, que fa retraite n’e'toit 
occafione'e ou que par fa grandę foi- 
blelfe, ou que par fon impuitfance. 
Un bois extrem em ent fourre, &  un 
ruiffeau fangeux le couyroient de 
notre cóte, ce qui ne nous perm ettoit 
pas de l’attaquer lui nieme,. D ’ail- 
leurs le terrain, que nous occupions, 
m anquoit d’eau; nous nous vimes donc 
oblige's de prendre un autre Cam p. 
Ainfi apres etre refte's 48. heures fur 
le Champ de bataille, nous marchames 
le 26. au matin a Grcjf-Kamin qui en 
eft eloigne' de 7. W erftes, &  oii eto­
ient nos gros e'quipages. Cette mar­
che fe fit a la vue de 1’ Ennemi 8c en li 
bon ordre, que, quoique nous fuftions 
furcharges par la grandę quantite de 
n ótre A rtillerie, dont les chevaux avo- 
ient ete tues; par celle que nous ajri-



„  ons enlevee a 1’Ennem i, ainfi que par „  tom bes entre les mains des Ennemis?
„  le nombre de nos malades Sc de nos „  mais en revanche nous avons fait de
„  bielfes; cependant malgre q u ’il fut en „  notre cóte au dela de 2000 prifonniers,
„  plcin m ouvem ent, il n’entrcprit point „  Com me dans ce nombre il ne fe trouve 
„  d’attaquer ni 1’Arm ee entiere de V .M . „  aucun Officier General des Ennemis,
„  Jm periale,ni meme fon Arricre-Garde. „ c e l a  .prouye alfes •clairement quc ces 

„  L ’ Armee eft ądluellem ent ici dans „  M rs. ont ete plus occupes de leur pro- 4 
une pofition tres avantageufe & ' ne „  pre confervation, que les Ge'neraux de 
manque abfolument de rien. Elle y  „  V . M . Im periale. 
attend les Troupes qui doivent la join - ,, En un m ot, 1’Ennemi eft defait, Sc

"  dre. Le detachement de M r. de S t o f  il lui eft impofllfelę de fe glorifier d ’
Je/, M arechal des logis, eft arrive au- „  aucun avantage fur nous. A  la verite 
jour'dhui, la divifion du Com te Ru- „  il nous a enleve' 18. canons; mais nous 

”  manzons, Lieutenant-Gene'ral, eft at- „  en avons 26. des liens, dont 15. de 12.
”  tendue demain; 8c le Corps venant de „  livres, 8c4. obus, ainfi qu’ un nombre 
55 la y iftu le  aux ordres de Mr. Refanoru, „  confiderable de drapeaux.
”  L ieutenant-General ,  y  fera rendu „  N os blefses de m arque, f o n t : L e
”  dans peu. „  General Braun,, le Kniaś Dolgorukoi,

„  II ne m’eft encore gueres poffible d ’ , ,  Lieutenant General; le Prince Lubo- 
ajouter quelque de'tail de la journee du „  mirfki,  Panin , Leontiew ,  Sc O litz ,

55 24. au raport que le Colonel Rofen „  Ge'ne'raux-Majors. Ils font les uns 
a porte' a V . M . Impe'riale. J ’ole „  8c les autres a 1’Arm ee, Sc m eritent 

”  neanmoins lui dire en peu de m ots 8c „  les plus grands eloges, de meme que 
dans la plus exa£le verite', quc nous ,, d'avoir part aux gtaces de V . M . Im- 
avons etc vi£torieux, 8c que la perte periale.

? des Ennemis, de l ’aveu m em e des pri- ,,  S’il arrivoit qu’ Elle apprit que je
** fonniers, eft beaucoup plus confidera- „  fuis bletfe auffi, je L a  fupplie tres 
”  ble que la nótre; que notre Infante- „  relpeStueufement de croire, tpie la 
’  rie a fait des prodiges de valeur; que ,,  contufion que j’ai recue ne m ’empeche 

”  notre Cavalerie, s’y  eft acquis une „  point de m ’acquiter des devoirs de ma 
^ gioire, que peut-etre n’avoit-elle pas „  charge comme auparavant. Je ne 

encore: car dans tous les engagemens „  tarderai point d’envo£er a V . M .Im pe- 
”  qu ’elle a eus, foit avec lTnfanterie» „  riale les details de cette afłaire. Au 
”  foit avec la Cavalerie ennemie, elle a „  refte, le Com te A praxin , Lieutenant 
”  perce par to u t, 8c a conferve le ter- „  auxG ardes, que je L uid ep ech e, poura 
”  rain ou elle a com banu. „  fuppleer a La concifion de mon raport.
”  . Les Generaux ont donnę des p re u -.. „  Jt prens la liberte de le recommander

ves d’un zele 8c d’une intrepidite dont „  aux bontes de V . M . Im periale.
”  y a peu d’exem ples. Il eft vrai,que De F arsow e le 27. Septembre.
”  M rs. les Lieutenans-Ge'neraux Solty- M r. le M arquis de M onteuil eft arri- 
”  korv 8c Com te de Tfchernifchew, le ve ici le 21. de ce mois avec le cara&ere
”  (4e'ne’ral M ajor Mateufel, 8c les Briga- d’Envoye' Extraordinaire 8c Plenipoten-

diers Jiefenhaufen 8c Sievers, tous tiaire de Franie  pres le Roi &  la Repu-
r  Officiers d’une grandę valeur &  dignes blique de Pologner
Z, des bontes de Y .  M . Im periale, font
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m  J O U R N A L  Tu
— ńa ŝa te Septembre..

E  13. les Ennemis formerent de noimcau le deffein de deloeer,avec un 
Corps de 6000. hommes raffembles en deca de Dres de, le Colonel de

S w  ° ' c e ?  d“ S 4 *  «"  f T ;  r C t Corps marcha-- a  cet effet des la pointę du jour , 8c 

& C| u „ n e  b0 t o  1 ‘ fuPeriol:e du nombre, pour couper M . dclliefe,

& v  *  7  * * *  - e Z  „ . i  iui % &  a s : ' ” &  fut a m v '  *

« * » t r  p."'  r * f w e  * » » *  » ^
&  fa Gauche vers i i i , , t o , i z  ' B“  ' 4 '  D r0‘ te d' ™ « e  E fc k to r f,

s - \
q u ’il feroit poffib lejęs mouvemens ouITes Fnn " T lr° nS avec ’e Plus d’« a c titu d e , 

M . le M arechal alla le m e m ^ o  r H * P °Urroient falre uiterieurem ent.
nemis de fort pres. m atm ' reconnoitre ces. Poftes; les En-

uigtteur pollible les E „ „™ T , \  u caaÓ „ S " T " ’ &  ? » e c  toute la
ce fut < L  cette  v «  , u ' “ £  ordonTa ̂ auffi t  W e '  H  “ 7  ^  
dllnfanterte de m archer a Pu/zhe, &  au General VebU  de n * ' Cp  h u r U .b  General 

Le i 5. M . le Marechal. fe V n , l t  P ,  ^ ^ . de Prendre pofte a Etm feA..

P°nts: commandant 1’Armee combinee de J w V  ? u M Sr- le ^rince de 
avoit ete convenu Ces det-v r v n*  r trouva auffi fuivant ce qui
heures,, &  il etoft p r e s d e  4  h eu resan rŁ  " f * * ™  P e d a n t quelques’.
Cam p. P 4 ‘ ,r£S apr£S m idl’- * uand; M - le- M arechal reW nt a a

don™ ‘a S t f . e  pt“ u £ d  27* * “  f t ? - * - '  »  &
avec un nouleau Corps d eT rou p es. ’  • " “ « « *  <• R o i  de

C o r p s ^ u S e s ^ f M . ^ d e z Ł f "  de Laudohn ,  q„ c le
etoit venu fe pofter en deea *  t ^ i e l e  C am p, c,,,'!! occ„ poi

M.. le  Marechal jugea de la a u e  ie? RnD.mie • • n s *• 5 e ia  que ies Ennemis pouvoient avoir. formę; le  deffein.
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de faire cu itte r  a M . de Laudohn la pofition ,  qu’i! occupe , Sc S. E. ftetacha i ew 
confeouence des la meme nuit pour le renforcer le Baron de B u ló w  General-M a­
jor avec 3. Regim ens dTnfanterie , &  le G eneral-M ajor de W tefi avec 2. Regi-
ro.ens de Dragons, qui fe mirent en marche a cet effet un peu apres m inuit.

S u itę  du  J O U R N A L  de P A rm e e  com binee de P E m p ire  depuis le 10. jusqu au 13. Se- 
p t.m bre. D u  J tu a r tie r -  G en era l a Strupen.

L e  10. de ce mois le Lieutenant-G eneral de Haddick marcha avec les T ro u ­
pes a fes o rd res, qud avoient ete renforcees dc 2. Bataillons, de 4. pieces de Ca­
non, 8cdu Regim ent d 'Anfpach D tagons , &  fe porta fur Dieter sdorff, pour re- 
connoitre 8c exarpincr au jufte la pofition des Ennemis , leur force &  ku rs 
oofitions M . de Haddick fit a cet effet attaquer le Vrllage de H a u sd o r f , dans- 
C  k s  Ennemis avoient 2. Bataillons 8c 4. P - e s  de Canon. Le General de 
JCleefeld lut charge de l ’attaque, Sc I’exeeuta, conformement aux m ftruftions, qu A 
avo it, avec tant dc bravoure, qu’il chaffa les Ennemis de Hausaorft, & y p n t  pofte.

L e  lendemain r i .  M . dt  H a dd ick  s’avanęa jusqu’au Boi?, qui eft attenańt e  
Cam p des P r u ffie n s , il les obferva tres e sa ftem en t, &  il reconnut que la Droite ,du 
Prince H en ri  etoit confiderablement renforcee , &  que de plus toutes les avem.es 
etoient fortifiees par des Redoutes Sc garnies de Battenes. comme cependant il avoit 
ordre de ne point engager d’Affaire, il retourna enflute a D ie te rsd o rff.

I e 12. le Corps aux ordres du M argr<xve  de B a a d en -D u rla ch  General d A  -  
f i i l e r i e  de l ’ fm p ire  eft revenu de Gi sb. bel a 1’Armee; Sc k  General de s
remplacS ce Corps dans le Camp de G ushubel Sc G e r s d o r f  Le General de K leeje ld  
a dans le meme tems pris Pofte a N e u d o r ff l ,  &  Ie Baron de-.Reed qui ce ; o tu U  
fut nomme C-eneral-Major) s’eft pofte a B u c k e r sw a ld . L e  Genera J y  ^
de fon cóte occupe avec fa Brigade le Camp de^Ziege / ć , TUyin(k»j en
droite de 1’Armee „ qui eft toujours dans la meme pofition. M . i e  L u ztn fk y  en 
©ccupant ceC am p  a cependant W IR  » de C ro a ra  &  de
•Rmiffars Sc en a mis un autre fur les hauteurs de G ros Z e d lt tz . . „ ,  .

L e u  M gr le Prince de D e m .-  P o n t s fe rendit k Stolpen  au Q u a rtier  Gene­
ral du Feld-M arechal Com te de D a m ,  poiir prendre de concert ave« S E. ^  
arranpemens relatifs au plan d’operations des deux Armecs. S. A. S. vit en

*  D ragons a au I W  de P lm p e r .m e e  K r.no ,  leq»el
em ir en Batailie, Sc Elle ne revint que le foir au Camp. # ,

I e R oi de Pruffe ayant le meme jour marche avec 1’ Armee, qu il a raffemblee 
a u d e l f  de iusques par dela Schon fM ,  1= Colonel de T o r r t c t s’elt porte de

RoCendtrff k Liebenthal, ou il eft aSuellem cn t. „ ,,
' Les Ennemis ont auffi jette deux ponts fur 1'E lb ę ,  1 un a L eu beg aft  1 s» ,

m etairies qui font pres de la nouvelle D r esd e , r8c rls ont renforce enfuite 1 Armee 
du Prince H etiri de 3 - R egim ens de Cavallerie, 8c de quelques Bataillons. _

M e r le Prince de Deux-Ponts a de fon cóte fait trava ilk r  lur le champ a fo -  
tifier łK o lb e r g ,  Sc a retrancher toutes k s  avem.es du Camp; S. A. S. 
ordonne qu’on reparit tout ce qui avoit ete endommage par 1 attaque u /
&• qii’Oit pourvut cette place de t0Uf.ce qm  peu* contribuer a fa difcnfc* 

q  On a dit au refte dans k  Journal precedent que k  
avoit ete transport* a  P i m a ,  il y  a eu depuis du changement ada, J
en avoit ete prife, ce pont eft tefte oii il eto it, Sc il n’y  a eu que celiu de >cba»d* 

en. effet’ ak-ete transporte- Sc jette a Prrna.-


